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Les Saï-Saï sont quatre très bons amis de lycée, toujours ensemble, toujours solidaires. Pendant les vacances, il leur arrive souvent des aventures, qui les entraînent parfois très loin…
Jolie
[image: image]
Sa famille et ses amis ont tiré ce surnom de Joséphine. Une maladie a affaibli sa jambe gauche et l’oblige à marcher avec une béquille. Elle est très courageuse et n’hésite pas à affronter le danger. Son grand frère Georges est très sympa. Il est chauffeur de taxi. Tout le monde le surnomme Gino.
 
Lala
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C’est le surnom tiré de Oulématou. Elle aime danser, faire de la gymnastique, s’amuser… mais aussi jouer la comédie et inventer parfois des petits mensonges. Elle est douée pour les langues et adore rencontrer des gens.
Chaka
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Son vrai nom est Charles, mais il se fait appeler Chaka parce qu’il aimerait être aussi fort que le fabuleux guerrier zoulou du xixe siècle. Chaka est impulsif et il se lance parfois un peu trop vite dans l’aventure. Sa mère, Samantha, est journaliste à la télévision.
 
Barou
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Son vrai nom est Babacar. Il est le plus réfléchi de la bande. Il est aussi celui qui sait stopper les conflits. Il sait trouver des solutions quand il y a des problèmes. Mais son rêve, ce serait juste de passer son temps à déguster de bons petits plats car il est… très gourmand !
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– Alors mon garçon, qu’est-ce que tu as fait cet après-midi ? demanda madame Dicko, en tendant un plat de riz à Chaka.
Rentrée quelques minutes plus tôt de son travail à la radio-télévision nationale, Samantha Dicko avait enfilé une robe en tissu pagne confortable. Puis elle avait réchauffé le repas et s’était installée à table avec son fils, pour le dîner.
– Qu’est-ce que j’ai fait ? dit Chaka. Ben… J’ai invité Barou. Lala et Jolie sont venues aussi. On a regardé des films dans le salon, en buvant des jus de fruits et des sodas…
– Et c’est tout, conclut madame Dicko.
– Oui. Heu… non ! On a aussi mangé des beignets que Lala avait préparés, ajouta Chaka. Barou avait apporté des arachides… Et, Maman, est-ce que je pourrais avoir un téléphone portable ? Comme ça je pourrai joindre mes copains plus facilement. Tu comprends, on ne sait jamais très bien comment se retrouver.
– Et c’est tout ? demanda Samantha Dicko.
– Heu… Non. J’ai oublié de dire « s’il te plaît », lança Chaka en faisant un grand sourire charmeur à sa mère.
– Et c’est tout ? insista madame Dicko.
Surpris par le ton sec de sa mère, Chaka tenta de la rassurer :
– Heu, tu veux dire… avec les amis ? Oui, c’est tout, mais on a été très sages, tu sais. On a tout rangé. Et on n’a rien cassé.
– Très sages, c’est ça… répéta madame Dicko.
– Oui, reprit Chaka. Et puis, tu vois, il y a des nouveaux téléphones portables, avec plein de fonctions. Quand on tape sur le clavier, c’est un peu… comme un cours de maths et d’électronique, tu vois ?
– Comme un cours de maths, reprit-elle encore, légèrement ironique.
– Oui. On apprend des choses en tapant sur le clavier et… comme ça, si j’en ai un, je pourrai réviser mes cours pendant les vacances.
– Charles !
Chaka faillit avaler sa bouchée de travers. Il ne savait jamais très bien quand sa mère allait se mettre en colère, mais quand elle l’appelait Charles – au lieu de Chaka1, le surnom qu’il aimait – c’était le signe que les choses risquaient de mal tourner. Une seconde plus tard, l’orage éclata.
– Tu me prends pour une imbécile ou quoi ? C’est tout ce que tu as trouvé, hein ? explosa sa mère. Tu vas passer tes vacances à t’affaler sur le canapé du salon en mangeant des arachides et en montrant à tes amis tes joujoux technologiques ? Charles ! Qu’est-ce que c’est que ces manières de ne rien faire ? Tu crois vraiment que ton père et moi, nous t’avons élevé comme ça ? Il va bientôt rentrer de voyage, tu sais ? Tu crois vraiment qu’il a envie de retrouver un lézard au lieu d’un fils dans sa maison ?
Ne sachant quoi répondre, Chaka se taisait, les yeux prudemment baissés.
– Réponds-moi ! lui dit-elle.
Il tenta de protester.
– Mais maman, c’est le début des vacances. Le lycée a fermé il y a à peine dix jours, alors on se repose un peu…
– Tais-toi ! reprit-elle. Franchement, ce n’est vraiment pas très brillant. Se reposer, d’accord. Mais passer son temps à ne rien faire de sa journée ? Tu sais que je n’aime pas cette mentalité. Je ne veux pas d’un enfant paresseux. Trouve quelque chose à faire de tes dix doigts. Comme ça tu t’achèteras toi-même ce téléphone qui va t’aider à réviser les maths. Il y a plein de gens dans notre ville et dans notre pays qui n’ont pas la chance que tu as, alors rends-toi utile ! Et dis à tes amis de faire la même chose. Aujourd’hui, c’est vendredi. D’ici lundi, je veux que ça change. Tous les quatre, vous trouverez bien une idée, non ?
– Mais maman…
– Ah ça suffit, hein ! Pas un mot de plus. Je ne veux plus t’entendre…
Le repas se termina en silence, Chaka mâchant ses bouchées de riz tout en ruminant ses pensées. Mais quel moustique avait donc encore une fois piqué sa mère ? Elle disait souvent, en évoquant son métier : « Un journaliste ne s’arrête jamais de travailler : il observe, il écoute, il rend compte. »
Repoussant son assiette, Chaka poussa un gros soupir. « Une mère journaliste ne s’arrête jamais, se dit-il. Mais surtout, autour d’elle, personne ne doit jamais s’arrêter non plus… »

1. Chaka Zoulou était un roi et un grand guerrier sud-africain né à la fin du 18e siècle.
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– Allô, Chaka ? Ici Jolie. Tu redescends sur Terre ?
– Eh ben, tu en fais une tête, fit remarquer Lala.
– Alors, mon asso’, essaya encore Barou. T’es avec moi ou contre moi ?
Depuis une longue minute, Chaka demeurait pensif, les yeux dans le vague, comme s’il était parti sur une autre planète. Soudain, il fut parcouru d’un frisson, se secoua et regarda autour de lui avec étonnement.
– Au cas où tu te demanderais où on est, lui lança une voix amicale, on est au Bois sacré, dans notre cachette… Aujourd’hui c’est samedi et il fait super beau.
– Autour, il y a la mer, la forêt vierge et des groooos animaux sauvages ! ajouta une autre voix qui se voulait menaçante.
– Oui. Et nous, on est tes amis, poursuivit une autre voix en riant : Jolie, Barou et moi, Lala. Tu te souviens ?
– Désolé ! Je pensais… à des trucs… répondit Chaka avec lenteur.
– Tiens, c’est rigolo, on n’avait pas remarqué, ironisa Jolie avec un sourire. Tu étais parti sur quelle planète alors, tu nous racontes ?
Chaka eut un geste évasif.
– Laisse tomber, dit-il, ce n’est pas important…
Lui qui se prenait pour un grand guerrier zoulou, il n’allait tout de même pas expliquer à ses amis que sa mère l’avait grondé comme un petit enfant.
Les quatre amis se trouvaient sous la coque d’une vieille pirogue échouée depuis longtemps sur la plage. Ils avaient baptisé l’endroit « Bois sacré » parce qu’il était protégé des regards par des rochers et des plantes grimpantes. Ils s’y retrouvaient régulièrement pour des réunions ultra-secrètes.
– Sinon, poursuivit Barou en se levant, je connais un truc sympa pour se détendre : jouer aux films de kung-fu sur la plage.
– Ah ! Bravoooo ! lança Jolie. On y va ! Je vais tenir la caméra.
– Bof, dit Chaka en les suivant à contrecœur. Je crois que je n’ai plus envie de ça…
 
Bientôt sortis de leur cachette, tous les quatre se retrouvèrent sur la plage.
– Attention, on m’appelle Jack Tchang ! lança Barou en faisant de grands gestes des bras. Je suis le plus grand karatéka du monde.
– Et moi, je suis Indira Lakshmi, répondit Lala en se mettant en position d’attente. Méfie-toi de l’art du combat à l’indienne. En deux coups de savate et une danse de charmeuse de serpent, je t’envoie rouler à terre en un éclair. Tu n’auras même pas le temps de comprendre.
Pendant ce temps, Jolie tournait autour d’eux. D’une main, elle faisait semblant de tenir une caméra. De l’autre, elle utilisait la béquille qui ne la quittait jamais comme s’il s’agissait du pied de l’appareil.
– Bien, très bien, fit-elle. Vous êtes d’excellents comédiens. La scène est en boîte. Maintenant, vous allez vraiment faire une scène d’action et vous battre.
Sous la direction de la cinéaste Jolie, Lala et Barou continuèrent de plus belle. Concentrée sur ses deux amis, Jolie ne regardait pas où elle marchait et elle trébucha dans le sable. Elle perdit l’équilibre et se retrouva par terre. Elle éclata de rire, suivie par Barou et Lala. Debout près d’elle, Chaka, les poings serrés dans les poches, demeurait maussade. Jolie lui tendit la main avec l’espoir qu’il l’aiderait à se relever. Mais il resta immobile et c’est Lala qui vint au secours de Jolie.
– Mais à la fin, Chaka, qu’est-ce que tu as aujourd’hui ? finit par demander Jolie, en tapotant son pantalon pour en faire tomber le sable. C’est les vacances, on s’amuse, je fais même le clown sans le faire exprès. Qu’est-ce qu’il te faut de plus ?
– C’est vrai, poursuivit Barou qui se rapprochait. Hier, les vidéos chez toi, c’était super. Et maintenant on tourne un film. Ça ne te plaît pas ?
– Laissez tomber ! Laissez tomber, je vous dis. Ce n’est pas important… répondit Chaka d’un ton légèrement exaspéré. Et puis si je vous embête, je vais rentrer, c’est tout.
Tournant le dos à ses amis, il commença à s’éloigner à grands pas. Les autres restèrent quelques instants muets, à s’interroger les uns les autres du regard.
– Qu’est-ce qu’il a, notre Chaka ? demanda Jolie.
Chaka était déjà presque sur la route quand enfin ils réagirent.
– Hé, Chaka, ne pars pas comme ça ! cria Barou en s’élançant après lui.
– Attends-nous ! s’écria Lala derrière lui.
Restée à l’arrière, Jolie protesta.
– Oh, pas si vite ! Je ne cours pas comme vous, moi !
 
Jolie fit quelques pas vers ses amis, mais en escaladant une petite dune, elle prit un mauvais appui sur sa béquille et tomba à nouveau. Entraînée par la vitesse, elle dévala la pente.
– Pouah ! Pff ! fit-elle en faisant la grimace.
Du sable recouvrait ses tresses et lui collait au visage, et elle avait également attrapé au passage quelques vieux détritus : sachet de plastique, morceau de papier, débris de verre… Dégoûtant !
– Tu ne touches pas à ça, fit soudain, sèchement, une voix inconnue derrière elle.
Jolie se retourna, étonnée. Tout occupée à se débarrasser de ses autocollants imprévus, elle n’avait pas vu que l’on s’approchait d’elle.
– Heu… Toucher à quoi ?
Jolie remarqua d’abord une paire de superbes chaussures de sport rouges et blanches, flambant neuves. Elle leva les yeux. Deux jeunes gens se tenaient debout devant elle. Gênée par le soleil, Jolie plissa les yeux et mit l’une de ses mains en visière pour mieux les voir. Le plus grand – et visiblement le plus âgé –, celui qui portait les chaussures rouges, la fixait sans amabilité. Le deuxième ressemblait au premier. Il se tenait légèrement en retrait et lui adressa un sourire timide. Il n’avait pas de chaussures aussi remarquables que son aîné, mais pour le reste, il était très bien habillé, lui aussi. Mais surtout, Jolie eut la surprise de découvrir un petit singe perché sur son épaule.
– Le billet. Sous ta canne, dit le plus grand des garçons sur un ton désagréable.
En baissant les yeux, Jolie s’aperçut que le bout de sa béquille emprisonnait un billet de banque qu’elle libéra aussitôt.
– Ah ! Je n’avais même pas remarqué ! dit-elle, en tentant de se remettre debout sans succès.
Le garçon au singe lança un ordre bref et l’animal dégringola aussitôt jusqu’à terre. Il saisit le billet, le lança au plus âgé des deux jeunes gens et se jucha de nouveau tout aussi vite sur l’épaule de son maître.
 
Au même instant, Lala arriva, essoufflée.
– Jolie ! s’écria-t-elle. Qu’est-ce qui t’arrive ? Pardon, on ne t’a pas attendue, on a couru pour rattraper Chaka. J’étais presque arrivée au goudron quand j’ai regardé en arrière. Tu avais disparu.
Jolie se retourna vers son amie.


OEBPS/images/JOLIE.jpg





OEBPS/images/LALA.jpg





OEBPS/images/CHAKA.jpg





OEBPS/images/BAROU.jpg





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Kidi Bebey

Les
Sai-Sai
sont

0.Q.P

, | 1 f
HACHETTE LIVRE INTERNATIONAL.





OEBPS/cover/cover.jpg
Sai-Sai
sont O, Q.P.

Kidi Bebey






